
Ciel  
-  

conte-moi  
les étoiles



« Nous les enfants français de la vallée d’Ossau, des classes 
CE2-CM1 et 2 de la calandreta Béost et primaire de Bilhères, 
explor’acteurs du ciel, on a fait ce livre audio, qui va te faire 

voyager à travers les constellations et les mythologies, parcequ’on 
avait envie de vous inviter, adultes et enfants,  

à regarder les étoiles au-dessus de vous, seul, en famille ou  
entre amis, et de vous permettre de reconnaître des 

constellations, dont la grande ourse et la petite ourse.  
Enfin pas trop sinon tu vas attraper un torticolis... 

En écoutant ce livre et ces 25 contes, on vous souhaite de vivre 
un moment de plaisir, de vivre de merveilleuses aventures et de 

ressentir des émotions. Que ce livre laisse votre ampoule allumée 
et vous aide à être heureux, être bien et vivre longtemps.  
Allez installe-toi confortablement et écoute nos histoires, 

 allez s’te plait. »
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4 indicateurs bleus catégorie (objet céleste, pays, âge, durée)  

4’>3FranceLune

3 logos rouges de contenu audio et texte.  
À chaque page, tu peux :  

Objet céleste Pays Âge Durée

Ecouter du contenu scientifique sur l’univers,  
le soleil, la lune, les étoiles filantes, etc.

Ecouter un conte nocturne de différentes cultures  
dans le monde, lu par les enfants.

Lire le texte des contes à voix haute  
en famille ou entre amis.
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1 Monsieur Février, la lune

2 Les deux boeufs

3 Le Soleil

4 Malaisie 
Astronomie : Univers

5 Nana et le dieu des serpents 
Astronomie : Soleil

6 Boissu 
Astronomie : Terre

7 Ré et Thout 
Astronomie : Système solaire

8 La colère de Godang 
Astronomie : Lune

9 La lune dans le puits 
Astronomie : Lune

10 Le chariot de feu : un roman à suspense 
Astronomie : Étoile filante

11 Renne à six pattes 
Astronomie : Voie lactée

12 Lait d’héra 
Astronomie : Galaxies

13 Lemkesem, immobile à jamais 
Astronomie : Grande Ourse

14 Callisto, la grande ourse 
Astronomie : Petite Ourse

15 Orion 
Astronomie : Orion

16 L’hameçon de mauï 
Astronomie : Scorpion

17 La princesse tisserande et le bouvier : une histoire d’amour 
Astronomie : Arcturus du Bouvier

18 La lyre – le dauphin – le cygne 
Astronomie : Triangle d’été

19 Hercule contre l’hydre 
Astronomie : Hercule

20 7 danseurs affames : une énigme 
Astronomie : Pléiades

21 Lo lugrà, l’étoile du berger. 
Astronomie : Étoile polaire

22 Coyote dispose les étoiles dans le ciel 
Astronomie : Espace
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1
Monsieur Février, 

la lune 
Conte de David Bordes 
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2
Les deux bœufs 

Conte de Pierre Bertrand

5’>3France
Grande 
Ourse
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3
Le soleil
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Pourquoi les étoiles se cachent le jour ? 

Il y a toujours eu beaucoup, beaucoup, beaucoup d’étoiles, à un point 
tel que personne n’a jamais su les compter. Et pourtant, jadis, il y en avait  
encore plus. À peu près le double, car à côté des étoiles, filles la Lune,  
il y avait aussi les étoiles, filles du Soleil. 

Elles brillaient toutes en permanence ! Vous vous rendez-vous compte  
de cette fantastique illumination ! ! ! Spectacle grandiose, certes, mais 
combien dangereux pour les habitants de la terre. Cette fabuleuse clarté  
les aveuglait et les empêchait de dormir. C’était un cercle vicieux : chacun  
s’épuisait à chercher le sommeil et, plus on était fatigué, moins on 
pouvait dormir ! 

Et, je ne vous parle pas de la chaleur ! « C’est terrible... se lamentait 
le Soleil, tous les habitants de cette pauvre terre doivent nous maudire » !  
« Mais non, mais non, assurait La Lune, ils ont trop besoin de nous ! »  
En réalité, sa grande crainte était de voir le Soleil s’éteindre pour sauver 
sa chère planète, en l’entraînant, elle, la Lune, dans son sacrifice... 

« Il suffirait de baisser un peu la lumière du ciel songea la Lune » 
Cette petite phrase anodine et pleine de bons sens, la Lune l’avait sussurée,  
très faiblement, mais quand même assez fort pour que le Soleil entende.  
« oui, répondit-il, il faudrait baisser la lumière de temps en temps, car 
bientôt nous n’aurons plus à éclairer et à chauffer ! »  Tous les deux 
avaient pleinement conscience des risques mais que faire ? Le problème 

était ardu. la Lune avait une solution et préférait en discuter avec le Soleil, 
hors de la présence des étoiles. 

D’un commun accord, aux grands maux, les grands remèdes ! 
C’est ainsi que les 2 astres décidèrent de supprimer purement et 
simplement le ciel des étoiles. le Soleil était pour la méthode douce, la 
Lune pour une méthode radicale et ne s’encombrait pas de sentiments ; 
Qui l’eût cru !  À entendre la Lune, le plus simple était d’avaler les étoiles,  
chacun les sienne pour plus d’équité et le plus tôt possible serait le mieux.  
Incroyable l’indiférence de la Lune. 

Voyant que le Soleil hésitait encore, elle décida de montrer l’exemple :  
poursuivant les étoiles à travers la Galaxie, la Lune les fit disparaître les  
unes après les autres jusqu’à la dernière. Le ciel était à moitié vide quand  
le Soleil, fidèle à la parole donnée engloutit à son tour ses propres étoiles.  
Sa pénible besogne achevée, il partit se coucher, d’une humeur aussi 
sombre et désolée que le nouvel univers qui l’entourait. En vain se 
répétait-il que ce ciel sinistre sans étoile, ne gênerait plus personne. 

Quel horrible cauchemar, le Soleil se reveilla, en sursaut, en pleine 
nuit... étoilée ! ! ! Stupéfaction, elles étaient revenues à leur place. 
Comme avant ? ? hélas non, seulement les étoiles de la Lune. Le Soleil 
comprit qu’il avait été dupé, berné comme un gamin et que jamais la 
Lune n’avait eu l’intention de dévorer ses propres étoiles. Elle s’était 
contentée de les dissimuler derrière sa face cachée, pendant tout le temps 
que le Soleil commette l’irréparable. La traîtresse ! Elle ne s’en tirerait pas à 
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si bon compte ! Fou de rage et de douleur, le Soleil se précipita vers 
la Lune qui prit prudemment le large. La course des deux astres avait 
commencé, elle ne s’arrêtait plus... Jour, nuit... jour, nuit... la Lune 
ne faiblit pas, mais le Soleil ne renonce pas Il n’aura de cesse de la 
rattraper pour la dévorer comme elle l’avait forcé à dévorer les étoiles 
mais la Lune fuira à jamais devant lui, sans trève ni repos... De temps 
en temps, le Soleil réussit à la serrer d’assez près pour attraper un 
quartier et le croquer, mais le morceau qui subisiste fint toujours par 
s’échapper pour retrouver  
sa forme pleine... Voilà pourquoi on ne voit plus d’étoiles le jour, le Soleil  
a gobé les siennes et la Lune cache les siennes par peur de représailles.

Les sages de Malaisie.
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& le Dieu  
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Astronomie : Soleil
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Depuis la naissance du monde, trois soleils s’étaient déjà consumés. 
La déesse Chalchuitlicu était le quatrième. Dorée comme le cuivre, 
habillée d’émeraude à faire pâlir la mer, elle éclaira et réchauffa 
l’univers pendant près de quatre cents ans. C’est lors de son règne que 
les hommes apparurent. Chalchuitlicu leur consacra toute sa fougue, 
tout son éclat. Cela irrita les dieux., 

Qu’ont fait les hommes pour mériter ta chaleur et ta lumière. 
Chalchuitlicu ? grogna Tezcatlipoca, le dieu sombre des ténèbres,  
au visage de nuit. Voilà que tu te pavanes comme une oie ! 

Tezcatlipoca était terrible quand il se mettait en colère. Il cria :  
fort que Chalchuitlicu fondit en larmes. Tant d’injustice lui était odieux.  

Secouée d’énormes sanglots, elle pleura toute l’eau de son corps. 
Bientôt, le flot de ses yeux éteignit ses flammes et répandit sur le 
monde un déluge innommable. Ainsi mourut le quatrième soleil.  

L’univers disparut dans les ténèbres les plus noires et les eaux 
avalèrent gloutonnement les terres, forçant les hommes à se transformer 
en poissons pour échapper à la mort. Seule une famille survécut à la 
catastrophe et sauva l’espèce humaine du néant.  

- Qu’avons-nous fait là ? se lamenta Tezcatlipoca en s’arrachant les 
cheveux. La Terre ressemble maintenant à une vieille orange noirâtre !  

Les dieux s’agitèrent pour réparer l’effroyable désolation. Aidés par 
quatre géants, ils ouvrirent quatre brèches sous l’univers,  
y plantèrent quatre arbres gigantesques, et, s’arc-boutant de toutes 
leurs forces, hissèrent l’univers englouti hors de l’océan de larmes.  

- Poussez ! Poussez ! hurlait Tezcatlipoca.  

Peu à peu, le monde noyé réapparut à la surface. Alors, les dieux 
fixèrent d’immenses cordes aux quatre coins du monde et l’attachèrent 
aux cieux.  

La Terre était sauvée. Mais les ténèbres régnaient toujours, 
profondes et terribles. Sans lumière, le monde était un désert noir et 
les quelques rares humains levaient vers le ciel des yeux pleins d’effroi. 

Il faut donner à l’univers un cinquième soleil, dirent les, dieux,  
et aussi, créer la lune, pour qu’elle éclaire la de la nuit.  

Qui donc parmi les dieux pouvait réussir un tel tour de force ? 
Personne ne dit mot. Car voilà : pour renaître soleil on gagner de 
nouveau l’éternité, il fallait d’abord mourir. Un sacrifice hors du 
commun. Et les dieux, tous les  dieux, tenaient à leur vie présente, 
comme le plus simple des mortels.

Au sein de l’assemblée divine flotta un lourd silence.  
Et puis Tecuciztecatrl, le dieu des serpents, fit un pas en avant.  
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- Je serai celui qui fera renaître Terre et mers, clama-t-il d’une voix 
arrogante.  

En disant cela, il gonflait la poitrine et redressait les épaules. À vrai 
dire, il était vaniteux comme un paon, et courait surtout après la gloire 
immortelle.  

- Qui sera la lune  ? demanda Tezcatlipoca. Personne ne leva la main 
et le regard des dieux se posa sur Nana. Timide et disgracieuse, son 
pâle visage toujours tourné vers le sol, la petite déesse n’était pas en 
mesure de résister à la volonté des dieux. Elle s’inclina donc, et conçut 
même quelque fierté à être l’astre blême, celui qui éclaire le pas des 
voyageurs perdus. Les dieux préparèrent les deux autels de pierre 
où Tecuciztecat et Nana devaient périr brûlés par le feu. Bientôt, les 
brasiers grondèrent comme mille orages. Mais à la vue des flammes,  
le dieu des serpents se mit soudain à trembler, et ses colliers chamarrés, 
ses plumes, ses bracelets d’or, ses boucles d’émeraude, tout cliquetait 
avec lui.  

Nana, elle, était devenue aussi blanche que sa pauvre robe de papier. 
Elle ferma les yeux, immobile, les mains poseesposées sur les genoux.

- Saute, Tecuciztecalt !  
Le dieu des serpents avança lentement vers la fournaise, d’un pas 
majestueux. Du moins essaya-t-il, car à peine les langues rouges lui 
léchèrent-elles le bas de sa robe, qu’il bondit en arrière. Par trois fois,  
il recula devant le brasier, les yeux terrifiés. 

 - Je ne peux pas, larmoya-t-il.  

Furieux, les dieux se tournèrent vers Nana. Elle comprit. Sans un 
mot, sans une plainte, elle marcha jusqu’aux flammes, et sauta dans la 
fournaise rugissante. Honteux, blessé dans son orgueil, ridiculisé par 
cette petite déesse à la robe de papier, le dieu des serpents bondit, en 
hurlant :  

- C’est moi, le soleil, moi !  

Maladroit Tecuciztecatl  ! Dans sa rage, il n’’atteignit qu’’un lit de 
cendres grises, où brûlaient quelques ultimes et maigres flammèches. 
Alors, surgi de la nuit, un grand aigle traversa le brasier, saisit dans son 
bec une boule de feu crépitante et, à peine effleuré par les flammes, 
monta haut dans le ciel pour la poser au firmament. 

La lune venait de naître : c’était Tecuciztecatl. Le dieu fanfaron avait 
payé cher son manque de courage. Et il brillait d’une si pâle clarté que 
l’un des dieux, furieux, le bombarda de la première chose qu’il trouva. 
Ce fut un malheureux lapin et l’ani mal alla s’écrabouiller sur la grande 
figure blanche de l’astre. Voilà pourquoi, les nuits de lune ronde, on 
peut voir les traces des oreilles et des pattes du pauvre rongeur ! 

Depuis ce jour, la lune roule dans le ciel et poursuit le soleil sans 
jamais le rattraper. Mais que peut-elle, si terne, si froide, en guenilles 
de brumes, contre l’astre de feu et de lumière ? Que peut désormais  
le grand dieu des serpents contre la petite Nana ?
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La Boissù  
& la nuit 
Astronomie : Terre

7’>5AmazonieLune 
Soleil

https://innossau-my.sharepoint.com/:u:/g/personal/pavillon_mathilde_innossau_onmicrosoft_com/EdMES8UhvIVEm9Gf_y9HCuUB-aZScRWxEI4FUAlridjI-Q?e=sbD4pj
https://innossau-my.sharepoint.com/:u:/g/personal/pavillon_mathilde_innossau_onmicrosoft_com/EcvNqNp9q6JMvfqzUQrl8XoBCi5CewqHtWaESNaNjM5t4Q?e=csgjdL
https://www.innossau.fr/


D’après la mythologie des Indiens d’Amazonie. Dans ce mythe, 
très répandu, la nuit est enfermée dans un fruit, une noix, une jarre... 
qu’on ne doit pas ouvrir. Seul quelque être surnaturel (parfois un 
dieu vautour, un « inca ») diffuse l’obscurité avec grande parcimonie. 
Un humain, par curiosité ou accident, ouvre ou casse l’objet : la nuit 
en sort avec généralement son cortège d’animaux, particulièrement 
abondants en Amazonie. 

Le mari de la fille de la Boiassù voulait dormir. Mais comment trouver  
le sommeil lorsqu’on n’a pas de nuit ? En ce temps-là, la nuit gisait au fond  
de la rivière sous la garde vigilante de la Boiassù, que l’on appelait aussi  
le Grand Serpent. Le mari de la fille de la Boiassù voulait dormir... 
« Envoie donc tes trois serviteurs chez ma mère, lui dit son épouse. 
Pour moi, elle leur donnera la nuit et tu pourras enfin dormir. »

Le mari de la fille de la Boiassù donna ses ordres : « Serviteurs, 
remontez la rivière jusqu’au grand fleuve. Là, vous appellerez la Boiassù  
et elle vous remettra ce que lui demande sa fille... Attention, obéissez 
en tout point à ce que vous dira le Grand Serpent ». Les trois serviteurs  
prirent leur pirogue et remontèrent la rivière jusqu’au grand fleuve. 
Là, ils appelèrent. Alors surgit du fleuve la tête du Grand Serpent. 
« Vous venez chercher ce que me demande ma fille ». Et avant qu’ils 
aient prononcé une seule parole les trois serviteurs virent la Boiassù 
replonger au fond des eaux puis réapparaître et leur remettre une grosse  
noix de tucumà soigneusement fermée par de la résine. « Et ne vous 
avisez sous aucun prétexte d’ouvrir la noix de tucumà. Remettez-

la en main propre à ma fille ». Les trois garçons jurèrent de ne pas 
ouvrir la noix. Le Grand Serpent replongea dans les eaux profondes. 
Le premier des serviteurs, pendant que les deux autres manœuvraient 
la pirogue pour le retour, porta la noix de tucumà à son oreille... 
Riu chiu, chiu ; riou, chiou, chiou... À peine perceptibles, des cris et 
chuchotements inconnus se faisaient entendre à l’intérieur de la noix 
de tucumà. « Ouvrir la noix, ouvrir... » Non le serviteur avait juré. Il 
reposa la noix de tucumà au fond de la pirogue. À son tour le deuxième 
serviteur porta la noix à son oreille et entendit les étranges chants qui 
se murmuraient à l’intérieur. Il sortit son couteau... mais non, il avait 
juré de ramener la noix fermée à la fille de la Boiassù. Le plus jeune 
des serviteurs prit la noix et entendit lui aussi les cris, les chants... 
une étrange mélopée fascinante qui semblait vouloir sortir, éclater, 
s’épanouir hors de la noix. 

« Oh, ne pas l’ouvrir, non, surtout pas... Mais gratter à peine un peu  
la résine qui en recouvre l’ouverture, juste faire un petit, tout petit trou. »  
Le garçon, oubliant son engagement, gratta avec son couteau, dégageant  
une petite, toute petite fente dans le bouchon de résine... Alors, jaillissant  
comme une source de l’entaille minuscule, un immense flot d’obscurité,  
plus noir que l’encre même, s’écoula de la noix de tucumà. En un instant,  
la pirogue, le fleuve, la forêt... tout fut plongé dans la nuit noire.  
Et, s’échappant toujours de la noix en un flux ininterrompu, sortaient 
les bêtes de nuit, leurs cris, leurs chants, leurs feulements : les chauves- 
souris, les chouettes, les hiboux, les grenouilles, les crapauds, les 
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engoulevents, le jaguar... Terrorisés, les serviteurs tentaient en vain 
d’arrêter le flot, de reboucher le trou minuscule. Rien n’y faisait, la nuit 
et ses animaux coulaient toujours, se répandaient sur le monde. Bientôt 
la nuit arriva au campement de la fille de la Boiassù et l’obscurité l’envahit  
d’un seul coup. « Tes hommes ont trahi, dit-elle à son mari, ils ont ouvert 
la noix, libéré le flot de la nuit. Ils seront châtiés ». Aussitôt, car elle était  
sorcière, les trois serviteurs furent changés en trois singes qui en hurlant  
et s’agitant sautèrent de la pirogue. Désormais, tous les soirs, quand la 
nuit approche et leur rappelle leur faute, les singes sautent de branche 
en branche et hurlent pour prévenir du retour de l’obscurité. 

Heureux et apaisé, le mari de la fille de la Boiassù ferma les paupières  
dans la bienfaisante obscurité. Quand parut l’étoile du matin la fille de 
la Boiassù se leva : « Je vais maintenant séparer le jour de la nuit ». Elle 
enroula un cheveu autour de son doigt puis tira dessus... Un oiseau jaillit.  
Elle lui décora de blanc la crête, de rouge le plumage. « Tu seras l’oiseau 
cujubi, tu chanteras l’aube, et le jour sera séparé de la nuit ». Alors, l’oiseau  
cujubi chanta et le premier jour succéda à la première nuit. 
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Comment la Lune devint l’astre des nuits 

Cette légende égyptienne ancienne raconte comment la Lune 
fut chargée d’éclairer les nuits. Elle se trouve sur un papyrus 
hiéroglyphique qui date environ de 2000 ans avant J-C... 

Après que l’humanité qui s’était en partie révoltée contre ses Dieux 
eût été détruite, Rê le Dieu du Soleil dut se rendre chaque nuit en Enfer 
pour subjuguer les rebelles qui s’y trouvaient encore. Auparavant, il brillait  
au dessus de la Terre durant les vingt-quatre heures du jour. Alors Rê 
ordonna qu’on lui amène le Dieu Thout. Thout se présenta rapidement 
devant lui. 

« Thout », lui dit Rê, « j’ai décidé que tu me représenterais pendant 
mon absence ». « Ton absence ? » « Lorsque je me rendrai chaque nuit 
dans le Royaume Souterrain des Morts pour en éclairer les Esprits 
Lumineux, tu seras chargé de te rendre dans le ciel à ma place, et tu y 
dispenseras de la lumière. Tu écriras ici les jugements se rapportant  
à ceux qui auront commis de mauvaises actions, et tu agiras comme 
mon représentant ». « De par mon autorité, tu pourras commander  
aux Dieux de ma suite qui sont d’ordinaire plus puissants que toi. »  
« Tu posséderas deux ailes », (et alors deux ailes apparurent sur les 
flancs de Thout, et Thout apparut sous la forme d’un ibis). 

« Tu empliras le ciel tout entier de ta beauté et de tes rayons »  
(et alors naquit la forme de Lune de Thout, qui fut dès lors le Dieu 

Lune). « Et les hommes te remercieront ». « Tu auras la force de faire 
s’enfuir les barbares » (et alors Thout sentit lui pousser une tête de chien,  
et c’est ainsi que naquit la forme cynocéphale de Thout). 

C’est ainsi que Thout-Lune fut nommé régent du royaume de Rê-
Soleil pour la durée des nuits terrestres, et qu’il fut chargé de juger 
les rebelles à Rê en l’absence de celui-ci. C’est pourquoi Thout est si 
important, car un juge était devenu nécessaire puisque le monde était 
empli de rebelles. 

 

 0
7 

- R
é 

et
 T

ho
ut

https://www.innossau.fr/


Crédits ContactsPartenairesCarte du cielSommaireIntroduction

8
La colère 

de Godang
Astronomie : Lune
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d’entendre le message du berger, il faut dire qu’il était si grand que les  
hurlements de ce dernier lui paraissaient des murmures. Quand il porta  
attention à ses paroles, il trouva le jeune berger bien présomptueux de 
perturber ainsi sa modeste collation et d’offenser son statut d’Empereur  
des serpents. Il décida donc de le tuer pour le punir de son insolence. Il 
commença à se rapprocher de notre berger, mais ce dernier, loin d’être 
idiot, avait bien compris les intentions du serpent et s’enfuit à toutes 
jambes dans la forêt. 

Godang, malgré sa force, se laissa devancer par le jeune homme 
car son corps était trop gros pour se faufiler entre les arbres, il mit 
donc davantage de temps pour se frayer un chemin. La poursuite  
dura plusieurs jours, notre jeune berger était à bout de force mais  
son courage lui permettait de courir encore et encore… Seulement,  
à traverser son île, il se retrouva en haut d’une immense falaise d’où  
il était impossible de descendre à pieds et, s’il avait sauté pour rejoindre  
la mer, il se serait rompu les os sur les rochers. Il pensa bien rebrousser  
chemin mais il sentait déjà le souffle chaud de Godang qui arrivait. 
Désespéré, il leva les yeux au ciel et supplia la Lune de lui venir en aide  
car sa mort était certaine. Cette dernière a toujours été d’une grande 
bonté avec les hommes mais Godang avait un grand pouvoir et il n’était  
pas recommandé de se mettre à dos ce type de créature… Elle alla demander  
conseil à son frère le Soleil : « dis, mon frère, voici un jeune berger 
qui se trouve dans une situation périlleuse… « . Le Soleil lui répondit 
que le berger avait eu tort d’offenser Godang mais que comme c’était 

On raconte en Indonésie l’histoire d’un jeune berger 
bien valeureux. 

Par un bel après-midi le berger se protégeait du Soleil sous un palmier  
pendant que ses chèvres et ses brebis broutaient l’herbe grasse un peu 
plus loin. Soudain dans le ciel surgit un gros nuage noir accompagné 
par une pluie violente et un vent à vous faire quitter le sol. Le berger 
s’empressa de rassembler toutes ses bêtes qui étaient effrayées par 
un tel déchaînement de la nature. Alors qu’il avait bien du mal à faire 
entendre raison à son troupeau il entendit un hurlement effroyable qui 
lui glaça le sang. Son regard se porta sur la mer et il aperçut, au beau 
milieu d’immenses vagues une silhouette d’une taille surnaturelle se 
rapprocher à toute allure. Il finit par discerner cette créature : c’était 
Godang, l’Empereur de tous les serpents. Il faisait plusieurs dizaines 
de mètres de haut, ses écailles sombres auraient fait de bons boucliers 
pour les humains tellement elles étaient épaisses et ses yeux, d’un jaune  
flamboyant, paraissaient brûler de haine. 

Godang avait faim de chair de chèvres et de brebis et commença 
son festin. Le berger, qui s’était tout d’abord caché derrière un bosquet,  
craignant pour sa vie se mit dans une colère noire quand il vit le serpent  
géant décimer ainsi son troupeau. Inconscient du danger qu’il encourait,  
il se dirigea vers Godang pour faire cesser le massacre. Il hurla en direction  
de Godang : « laisse mon troupeau en paix, méchant serpent, ma famille  
et moi avons besoin de lui pour vivre ! « . Godang mit du temps avant 
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une réaction de survie il pourrait se faire pardonner de Godang en lui 
offrant une année de récolte. La Lune transmit la proposition à Godang 
mais celui-ci était tellement furieux qu’il refusa la proposition : « je n’aurai  
que faire d’une poignée de riz et de noix de coco, il doit payer son manque  
de respect par son sang et je vais le manger ». La Lune, rusée lui dit : 
« puisque tu ne cherches qu’à manger, je vais te proposer un met bien 
plus savoureux que ce jeune berger, tu n’as qu’à me manger ! ». 

Godang savait que la décision de la Lune était sans appel, il se mit donc 
 à manger la Lune. Celle-ci était si énorme qu’il mit plusieurs jours pour  
la réduire de moitié, et encore d’autres jours pour qu’il l’ait entièrement  
avalée. Mais elle lui pesait tellement sur l’estomac qu’il fut obligé de la 
recracher. On vit donc apparaître de la gueule du serpent un fin croissant  
qui ne cessa de croître jusqu’à ce que la Lune soit de nouveau toute 
ronde dans le ciel. 

C’est ainsi qu’en Indonésie on expliquait, il y a très longtemps,  
les formes changeantes de la Lune aux petits et aux grands. L’histoire 
ne se termine pas ainsi et l’on raconte aussi que lorsque la nuit tombe, 
juste après la traite des chèvres et des brebis, les bergers indonésiens 
boivent un peu de lait chaud et constatent que la couleur du lait ressemble 
étrangement à celle de la Lune…
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La Lune  

dans le puits
Astronomie : Lune
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Le soir, la Lune est ronde et blanche comme un plat de porcelaine. 
Elle se regarde dans les mers, les océans, dans les lacs, dans tous les 
miroirs de la Terre. Et elle se trouve belle. Elle se regarde même dans 
le puits de Martin. Mais le puits est bien petit. Pour mieux s’admirer, 
la Lune se penche par-dessus le ciel. Elle se penche... et tombe dans le 
puits. Plouf ! Martin se réveille en sursaut. « Berthe, Berthe, dit-il à sa 
femme, tu as entendu ? Quelque chose est tombé dans notre puits. »

Il se lève et descend voir ce qui est arrivé. À moitié endormie, Berthe  
se lève aussi. Tous les deux, ils se penchent sur la margelle du puits.  
Un grand rond de lumière les éblouit. « On dirait la Lune, dit Martin.  
Eh bien, justement, c’est moi ! répond la Lune. Je vous en prie, sortez-moi  
de là. Que diront les étoiles quand elles s’apercevront que j’ai disparu ? 
Et le Soleil quand il se lèvera ? »« C’est vrai, dit Berthe. Il faut vite la raccro- 
cher à la nuit. » Sans perdre de temps, Martin fait descendre la corde 
du seau jusqu’au fond du puits. Mais le seau est trop petit. Jamais la Lune  
ne pourra entrer dedans ! Berthe a une idée. Elle va chercher son grand 
baquet à linge, l’accroche à la place du seau et le descend dans le puits. 
C’est juste ce qu’il faut. La Lune s’installe tout entière et Martin tire sur 
la corde pour la remonter. « Merci beaucoup, dit la Lune. Ne dites pas 
merci si vite, dit Berthe. Vous n’êtes pas tirée d’affaire. Vous n’êtes pas 
encore repartie au ciel. » « C’est vrai, dit la Lune. Comment faire pour 
retourner làhaut ? » « J’ai une idée, dit Martin. » Il grimpe au grenier 
et en redescend une dizaine d’avions téléguidés. Il les gardait depuis 
l’enfance dans un grenier poussiéreux. Il attache un fil à chaque avion 

et les noue ensemble à un ruban qu’il tend à la Lune. « Accrochez-vous 
bien à ce ruban, lui dit-il. Surtout ne le lâchez pas. » Il met en marche 
chaque avion, puis annonce : « Attention, prêts à décoller ? - Attends 
une seconde, lui dit Berthe. » 

Elle s’approche de la Lune, sort quelque chose de son tablier et 
le donne à la Lune en disant tout bas : « Je sais pourquoi vous êtes 
tombée dans notre puits. C’était pour vous regarder dedans. Tenez, 
prenez ce miroir. Avec ça, vous pourrez vous admirer sans danger ! » 
La Lune rougit un peu. Elle prend le miroir et le passe autour de son 
cou. « Merci, dit-elle, merci pour tout. » Alors, Martin fait décoller les 
dix avions en même temps. Ils s’élancent vaillamment, les dix petits 
avions, en tirant la Lune derrière eux. Ils grimpent, ils grimpent dans 
la nuit, les dix petits avions, et ne reviendront jamais. Berthe et Martin 
sont remontés dans leur chambre. Avant de se recoucher, ils regardent 
vers le ciel. La Lune est à sa place, ronde et blanche comme un plat de 
porcelaine. « On dirait qu’elle nous sourit, dit Berthe. » « C’est vrai, dit 
Martin, on dirait qu’elle nous sourit. » 
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Le chariot de feu :  

un roman à suspense
Astronomie : Étoile filante
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Au fur et à mesure que la matinée laisse la place à l’après-midi, 
puis au soir, le Soleil semble se déplacer à travers le ciel. Nous savons 
qu’en réalité, c’est la Terre qui bouge et non le Soleil mais les anciens 
croyaient ce que leurs yeux voyaient. Pour les Grecs, le Soleil était un 
dieu nommé Hélios qui conduisait son chariot chaque jour à travers 
le ciel d’est en ouest. Bien qu’ils ne pussent pas voir Hélios la nuit, les 
Grecs croyaient qu’il continuait son voyage sous la Terre pour ressurgir 
le matin suivant, à l’est. Cette histoire grecque parle aussi de la Grande 
Ourse, du Scorpion, du Dragon, de l’Aigle et de la Voie lactée. 

Chaque matin, le dieu du Soleil, Hélios, attelait ses 4 fiers coursiers 
au chariot du Soleil, puis il entreprenait son voyage quotidien à travers 
le ciel pour apporter à la Terre lumière et chaleur. Au cours d’un trajet, 
Hélios regarda en bas depuis les cieux et vit la belle Clymène. Il tomba 
amoureux d’elle et, peu de temps après, Clymène donna naissance à 
son fils Phaéton. Phaéton devint un beau et fier jeune homme. Un jour 
qu’il se vantait d’avoir un dieu comme père, l’un de ses amis ricana et le 
mit au défi de le prouver. Mais Phaéton n’avait que la parole de sa mère 
pour preuve et décida d’aller à la recherche de son père. Il marcha vers  
l’est à travers les empires des Ethiopiens et des Indiens jusqu’à ce qu’il arrive  
au palais du Soleil, rayonnant de l’or de ses colonnes et de l’argent de 
ses grilles. Phaéton entra et se dirigea droit vers Hélios. Le dieu du Soleil  
le reconnut et lui demanda avec un grand sourire : « Mon fils, pourquoi 
es-tu venu ici ? »

Phaéton répondit : « Grand Hélios, je suis venu chercher la preuve 
que je suis bien votre fils. » « Demande-moi tout ce que tu veux, lui dit 
Hélios, je te l’accorderai. » Phaéton avait préparé sa réponse : « Laissez-
moi conduire une journée le chariot du Soleil et guider vos 4 chevaux 
ailés dans leur course. » Hélios regretta sa promesse et dit : « Je ne peux pas 
revenir sur ce que je t’ai offert, mon fils, mais j’aimerais mon fils, mais 
j’aimerais que tu changes d’avis. Tu n’as ni l’expérience ni la force 
suffisantes pour contrôler mes fiers coursiers. Bien que tu sois mon 
fils, tu n’es pas un dieu. La seule chaleur du chariot pourrait te te tuer. 
Le trajet est dangereux, à une hauteur vertigineuse au-dessus de la Terre.  
Un seul faux mouvement et tu pourrais tomber à la renverse dans les 
cieux, ou les bêtes féroces pourraient détourner ta course dans les étoiles.  
Demande-moi n’importe quoi sauf ça, mon fils. » 

Mais Phaéton avait pris sa décision. Pour protéger son fils de la chaleur  
du chariot, le dieu du Soleil lava soigneusement Phaéton avec une huile  
sacrée. Puis Hélios plaça sa couronne de rayons d’or sur la tête de son fils  
et dit calmement : « Les étoiles commencent à pâlir et la Terre a besoin 
de chaleur et de lumière. Si tu es décidé, pars maintenant. » Phaéton 
sauta sur le chariot et saisit les rênes. Hélios, retenant l’un de ses chevaux  
par la bride, donna à son fils un dernier conseil : « Prends garde à ne 
pas t’écarter du chemin, et suis bien mes traces. N’utilise pas le fouet  
mais plutôt ta force et ton intelligence pour garder le contrôle des chevaux. »  
Quand Hélios lâcha la bride, les chevaux bondirent hors du palais et 
traversèrent comme un ouragan les nuages pourpres de l’aube. Ils 
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la chaleur, Zeus, d’un coup d’éclair mortel, fit exploser le chariot. Terrifiés,  
les chevaux se réfugièrent dans les écuries d’Hélios. Phaéton tomba 
vers la Terre sur la que d’une étoile filante. Hélios fut si triste qu’il refusa 
de réparer et de conduire son chariot pendant toute une journée, et la Terre  
ne reçut ni chaleur ni lumière ce jour-là. Clymène n’eut de cesse de 
chercher son fils et trouva enfin son corps. Elle enterra son fils et lui 
dressa une tombe. 

Les douces larmes de Gaia soignèrent lentement La Terre, sauf 
les terres les plus sévèrement brûlées qui sont aujourd’hui encore 
des déserts. Chaque nuit, la Voie lactée, qui est la cicatrice laissée par 
le trajet de Phaéton dans le ciel, nous rappelle ce jour où un vantard 
pensa qu’il pouvait conduire le chariot de feu d’un dieu.

rattrapèrent rapidement les vents d’est et commencèrent leur rude 
ascension vers les cieux. Jamais Phaeton ne s’était senti si puissant. 
Mais pour les chevaux, le chariot semblait ne rien peser et les rênes 
leur semblaient lâches. Ils bondirent hors des traces bien marquées 
d’Hélios et commencèrent à tracer un nouveau chemin brûlant à travers  
le ciel. Phaéton essaya de les retenir mais cela énerva plus encore les 
chevaux. Le chariot se balançait follement d’un côté à l’autre et Phaéton 
s’accrochait désespérément. Sa peur grandissait Très excités, les chevaux  
filèrent vers le nord et virèrent si près de la Grande Ourse que la bête 
se brûla et chuta dans la fraîcheur de la mer. Draco, le dragon glacé 
du nord, ressentant cette chaleur soudaine, lança un coup de queue 
vers le chariot. Phaéton s’accroupit pour l’esquiver, et quand il osa se 
relever, il avait perdu le chemin d’Hélios. Il aurait voulu ne jamais avoir 
demandé à conduire le charriot ni même avoir recherché son père.  
Les chevaux virèrent à nouveau. Tandis qu’ils galopaient devant Aquila, 
l’Aigle géant, celui-ci essaya d’arracher Phaéton du chariot avec son bec 
pointu. Le chariot fit un écart et Phaéton se retrouva nez à nez avec le 
Scorpion au regard diabolique. Quand il vit le dard du Scorpion chargé 
de poison mortel, Phaéton lâcha les rênes de terreur. Les chevaux, hors  
de contrôle, plongèrent vers la Terre, brûlant le sol, incendiant les grandes  
forêts et asséchant les mers. Phaéton, vaincu par la chaleur et la fumée,  
s’évanouit les mains accrochées aux montants du chariot. Mais le voyage  
fou continua. Des cités entières s’embrasèrent au passage du chariot 
de flammes. Gaia, la déesse de la Terre, appela Zeus et le supplia d’éteindre  
les incendies. Comme tous les nuages de pluie s’étaient évaporés avec 
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Rennes  

à six pattes
Astronomie : Voie lactée
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D’après une légende lapone. À raconter l’automne ou en début 
d’hiver lorsque toutes les constellations mentionnées sont visibles. 
Dans nombre de récits et légendes nordiques (Amérindiens du 
Nord, Inuits, Lapons...) la Grande Ourse représente un cervidé 
(renne, cerf, élan) à la ramure gigantesque. 

Les Lapons vivaient heureux avec les rennes à six pattes. Quand il 
le fallait, ils en capturaient un. De sa chair ils se nourrissaient, avec sa 
graisse ils faisaient l’huile de leurs lampes, avec sa peau et ses tendons 
ils cousaient leurs tentes et leurs vêtements, avec ses os et ses bois ils 
fabriquaient leurs armes et leurs outils. Ils vivaient ainsi heureux, avec 
les rennes à six pattes. Puis, vint un jour terrible au cours duquel un 
Lapon, de mauvaise humeur, se mit à insulter le renne à six pattes qu’il 
venait de laisser échapper. Si grande fut sa colère qu’il injuria et maudit 
tous les rennes à six pattes du pays lapon ! Vexés, humiliés, outragés, 
les rennes à six pattes s’enfuirent et bondirent tous dans le ciel. Sans 
les rennes à six pattes, le peuple lapon dépérissait. Sans leur chair pour 
se nourrir, sans leur graisse pour s’éclairer et se chauffer, sans leurs 
peaux et leurs tendons pour s’habiller et s’abriter, sans leurs os et leurs 
bois pour chasser, les Lapons mouraient peu à peu de faim et de froid. 

C’est alors qu’un petit Lapon décida de sauver son peuple. Il chaussa  
ses skis et partit vers le nord, jusqu’aux limites du pays, là où la terre et 
le ciel se rejoignent. Là, il releva ses skis et commença à monter dans le ciel.  
La nuit, on peut encore voir ses traces. On les appelle la Voie lactée. 

Quand il arriva parmi les rennes à six pattes, ceux-ci s’enfuirent dans 
toutes les directions. Regarde celui-là, oh ! il n’est pas allé très loin,  
on voit son immense ramure (le carré de Pégase) et ses trois paires  
de pattes (les trois étoiles d’Andromède) ; cet autre s’est échappé  
un peu plus loin (sa ramure et ses pattes forment la Grande Ourse) ; 
un troisième s’est nettement éloigné (la Petite Ourse) ; un dernier a fui 
au plus loin qu’il pouvait... (les Pléiades). Mais le petit Lapon avait eu 
le temps de bander son arc et de tirer. Sa flèche brisa deux pattes à un 
des rennes à six pattes. Avec deux pattes en moins on ne peut pas tenir 
dans le ciel. Le pauvre renne agita ses quatre pattes, désespérément, 
mais rien n’y fit, il dégringola, dégringola, jusqu’à tomber dans la neige,  
sur la terre des Lapons... Et depuis ce temps-là, quand il le faut, les Lapons  
capturent un renne à quatre pattes. Avec sa chair ils se nourrissent, 
avec ca graisse ils font l’huile de leurs lampes, avec sa peau et ses tendons  
ils cousent leurs tentes et leurs vêtements, avec ses os et ses bois ils 
fabriquent leurs armes et leurs outils.
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Lait d’Héra

Astronomie : Galaxies
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Adapté de la mythologie grecque. Hercule est le plus 
célèbre des héros grecs. Toutes les régions de la Grèce 
et la plupart des contrées du bassin de la Méditerranée 
ont été visitées par Hercule. Il est par excellence l’être 
fort et bienfaisant, qui consacre sa vie entière au salut 
de l’humanité, parcourant terres et mers pour secourir 
les opprimés et dompter les monstres aux dépens de 
son repos et de sa propre vie, et qui, pour prix de son 
courage et de son désintéressement, obtient enfin le 
droit de siéger à jamais dans le chœur des dieux. 

En ce temps-là, Zeus, le lanceur de foudre, régnait sur l’Olympe. 
Assise à sa droite, Héra, son épouse, présidait avec lui les banquets des 
dieux, tout en jetant sur lui des regards inquiets. Car le grand Zeus lui 
était parfois infidèle, lui préférant la compagnie des nymphes, et même 
des simples mortelles. 

Un jour, Zeus eut vent d’Alcmène. C’était une femme pour sa beauté  
et sa vertu. Elle était l’épouse d’Am roi de Thèbes. Profitant de l’absence  
de l’époux, parti guerroyer, Zeus décida de séduire Alcmène. Il prit l’appa- 
rence d’Amphitryon et la jeune femme tomba dans le piège. Au petit matin,  
quand le véritable Amphitryon revint an palais, Alcmène comprit la super- 
cherie. L’enfant qui allait naître serait donc le fils de Zeus. Le roi des dieux,  
ravi de l’aventure, annonça partout la naissance de son fils. Héra était 
furieuse. Ainsi donc, une fois de plus son divin époux l’avait trompée ! 

Folle de jalousie, elle jura de tuer le nourrisson. Une sombre nuit, se glissant  
près du berceau de l’enfant, elle fit tomber d’une besace deux énormes 
serpents. - Vengeance ! siffla-t-elle. Quel bambin aurait résisté à ces 
monstres hideux ? Déjà la déesse repartait vers l’Olympe dans son char  
de nuages. Mais le bébé était fils de Zeus. Et il avait nom Héraclès. 
Quand les reptiles rampèrent sur la soie des draps, il lança ses menottes  
en avant et, comme s’il jouait avec quelque poupon de bois, les étrangla 
sans effort. Là-haut, dans l’Olympe, Héra était atterrée. Elle maudit Héraclès  
et courut s’enfermer dans sa chambre. Zeus riait. « Ce garçon sera fort  
comme mille taureaux ! » s’exclama-t-il. Hermès, un des fils de Zeus, 
soupira : « Il mourra pourtant comme un simple voyageur, Père, s’il 
ne boit pas le lait d’Héra. » Zeus hocha la tête. Ainsi Clotho, Atropos 
et Lachésis, les trois Moires qui tranchaient le Destin des hommes, 
avaient-elles prédit l’avenir d’Héraclès. Zeus ne pouvait l’admettre. 

« Trouve donc un moyen, Hermès, et tâche de faire téter mon fils 
au sein d’Héra. » Facile à dire. Mais la parole de Zeus était sans appel 
et Hermès s’en fut dans le palais d’Amphitryon. Léger comme un elfe, il 
entra par une fenêtre béante et prit l’enfant dans ses bras. « Viens, mon 
frère. Viens téter le lait divin. » Le bébé pleurait. Depuis sa naissance, 
il avait déjà épuisé bon nombre de nourrices, tant son appétit était 
grand. Et cette nuit-là, son estomac criait encore famine. Hermès l’apaisa  
en le berçant dans la grande nuit noire, bondissant d’un nuage à l’autre.  
Puis, silencieusement, il se glissa dans les appartements d’Héra. 
La déesse dormait. « Vois, petit, ta nouvelle nourrice, dit Hermès. 
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Doucement, il posa l’enfant au flanc d’Héra, sur le drap de satin Héraclès, 
affamé, se jeta sur la mamelle divine et téta goulûment, glouton comme 
un veau au pis de sa mère. La douleur fut si vive qu’elle réveilla la reine 
de l’Olympe. Et Héra vit, accroché à son sein, l’enfant qui la suçait avec 
voracité. Elle reconnut le nourrisson haï. D’une violente bourrade, elle 
le repoussa. Héraclès tomba en arrière et, du sein d’Héra jaillit une giclée  
puissante, qui inonda le ciel d’une pluie de lait blanc. « Emmène cet enfant  
loin de moi », hurla la déesse. Et elle se mit à sangloter. Hermès prit 
le nouveau-né, bondit dans le ciel. Le bébé criait, du lait coulant de 
ses lèvres gourmandes. Hermès leva les yeux. « Regarde, mon frère ! 
Regarde la voûte céleste ! » dit-il. Au-dessus d’eux, allant d’un bout 
à l’autre de l’horizon, il y avait une large traînée blanche scintillante. 
C’était le lait d’Héra. 

Maintenant encore, quand les nuages ont fui le ciel noir, on peut 
voir cette gigantesque éclaboussure : c’est la voie lactée Héraclès avait 
tété Héra. Il fut ce héros aux douze fabuleux exploits et plus tard, bien 
plus tard, il devint immortel et rejoignit l’Olympe, aux confins de cet 
immense champ d’étoiles qui, une nuit, jaillit du sein divin.
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Lemkesem,  

immobile à jamais
Astronomie : Grande Ourse

2’>3TouaregOurses
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Cette histoire nous plonge dans le désert du Sahara  
et nous montre qu’en ces lieux, ce que nous reconnaissons  
comme étant la grande et la petite Ourse, concerne ici 
une Chamelle et son Chamelon... et bien sûr Lemkesem, 
une petite fille qui va changer à jamais la mécanique de 
notre ciel. 

« Les Berbères sont un peuple nomade. Ils traversent le désert du 
Sahara pour aller vendre tissus et encens, les troquer contre du thé et 
des épices. Un jour, une caravane, c’est à dire un groupe d’humain et 
leurs chameaux transportant le matériel, partaient pour une longue 
marche. Une chamelle et son jeune chamelon qu’elle allaitait faisaient 
partie du voyage. Les hommes, les femmes et les enfants de l’expédition 
comptaient beaucoup sur le lait de cette chamelle car il était un source 
de protéines et d’énergie qui les aiderait dans leur périple. Seulement, 
notre chamelon, évidemment, voulait plus que tout au monde aller 
téter sa mère. Alors quand les hommes estimaient qu’il avait trop bu 
ce précieux lait, ils l’éloignaient des mamelle de la mère pour en garder 
plus pour eux. Seulement, le chamelon voulait y retourner. Au plus les 
hommes l’en éloignaient, au plus le chamelon voulait y retourner. Alors, 
un des hommes demande à une petite fille prénommée Lemkesem 
d’empêcher le chamelon d’aller téter sa mère. 

Elle devait accrocher une corde au collier du petit chameau et 
rester là, en tenant fermement cette corde. Une fois la corde attachée, 

lemkesem obéit et ne bougea pas. Mais le chamelon, lui s’est mis à tirer 
sur la corde, et tirer et tirer si fort qu’il se mit à tourner tout autour 
de la petite fille qui ne bougeait toujours pas... Et il a tourné,tourné et 
tourné si vite qu’a un moment il a trébuché. Sa chute souleva jusque 
dans le ciel une partie du sable du désert du Sahara. C’est depuis ce 
jour qu’il y a toutes ces étoiles dans le ciel et que toutes les étoiles 
tournent ! Toutes sauf une : Lemkesem, immobile à jamais.  »
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Callisto,  

la grande ourse
Astronomie : Petite Ourse

1’>5GrèceOurses
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Il était une fois une belle princesse qui s’appelait Callisto, elle vivait 
heureuse dans la forêt en compagnie des animaux. Lorsque Zeus, le dieu  
des dieux l’aperçut pour la première fois il en tomba tout de suite amoureux… 

Et c’est ainsi que neuf mois plus tard Callisto eut un fils qu’elle 
appela Arcas. Mais pour se venger, Héra, la femme de Zeus qui avait 
tout observé, transforma Callisto en une grande Ourse condamnée à 
errer dans la forêt. Arcas quant à lui fut recueilli par Artémis la déesse 
de la chasse. 

À l’âge de quinze ans il était devenu un grand et beau chasseur  
et alors qu’il se trouvait dans la forêt avec ses deux chiens de chasse  
il aperçut une Grande Ourse et une petite Ourse. Il ne pouvait pas 
reconnaître sa mère Callisto accompagnée de son nouveau bébé. 

Au moment où il s’apprêtait à la tuer avec son javelot, Zeus qui avait  
vu la scène eut pitié de l’Ourse. Aussi, les transformat tous en constellations 
et les plaça dans le ciel. C’est ainsi qu’aujourd’hui encore on peut observer  
parmi les étoiles Callisto et son bébé comme la Grande et la Petite Ourse,  
son fils Arcas sous les traits du gardien de l’Ourse et les Chiens de Chasse.
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Orion

Astronomie : Orion

3’>5GrèceOrion
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Il était une fois un grand et beau guerrier qui s’appelait Orion ; il n’avait 
peur de rien et passait son temps à chasser.  Un jour, dans la forêt de 
l’île de Chios il rencontra la princesse Méropé et en tomba amoureux. 
Mais pour pouvoir l’épouser, le Père de Mérope demanda à Orion de tuer 
tous les animaux dangereux de l’île. 

Accompagné de son grand et de son petit chien, Orion se mit 
tout de suite en route… Les deux chiens, au lieu d’assister leur maître, 
s’amusaient à poursuivre un lièvre… Et c’est tout seul que le courageux 
guerrier tua tous les animaux sauvages de l’île… sauf un : un énorme 
taureau sauvage réussit à se cacher au fond de la forêt sans qu’Orion 
ne s’en aperçoive. De retour au palais Orion voulut alors épouser Méropé, 
mais le roi refusa car il entendait encore toutes les nuits les hurlements 
du taureau qui lui parvenaient du fond de la forêt. Alors furieux Orion 
quitta l’île et jura de tuer tous les animaux sauvages qu’il rencontrerait. 
Mais Gaïa, la déesse de la Terre, ne pouvait tolérer de telles paroles. 
Elle envoya un énorme scorpion pour punir Orion ! Celui-ci, plein de 
courage attaqua le terrible animal mais le scorpion avait une carapace 
plus dure que le métal. La seule solution pour Orion était la fuite. 

Au moment où le scorpion allait le piquer, Artemis, la déesse de  
la chasse transforma son ami en constellation d’hiver pour le protéger. 
Après la transformation d’Orion, le Scorpion fut également placé dans 
le ciel, mais sous forme de constellation d’été ! Et encore aujourd’hui,  
le Scorpion poursuit Orion, mais comme il a été placé dans le ciel 
d’été et Orion dans le ciel d’hiver les deux combattants ne sont jamais 
visibles en même temps et ne peuvent plus se battre... 

Et c’est ainsi que, dans le ciel d’hiver, on peut voir le GRAND  
et le PETIT CHIEN, le LIEVRE et le TAUREAU qui entourent ORION. 
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L’Hameçon  

de Mauï 

5’>8PolynésieScorpion
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D’après la tradition polynésienne. Mauï est le héros  
mythique le plus célèbre des îles de Polynésie et Micronésie.  
Demi-dieu, presque immortel, querelleur, farceur, il bâtit  
à coups d’exploits surnaturels le monde « actuel  ». La pêche  
de l’île est un des épisodes les plus connus de ses aventures,  
presque chaque île de Polynésie attribuant sa propre 
origine à la fabuleuse pêche de Maui. Antarès, la goutte 
de sang de Maui, est bien sûr une célèbre géante rouge 
du ciel d’été. 

Mauï aux mille tours, demi-dieu, parcourt les îles : Tahiti, Rarotonga, 
les Tuamotus... en quête d’exploits mythiques. Un soir, il part à la pêche  
avec tous ses frères, mais il a demandé aux dieux un hameçon à sa mesure.  
Il le décroche du ciel, promettant de l’y relancer, une fois sa pêche terminée. 

« Frères, ramez sans vous retourner, moi je prépare ma pêche. » 
Les frères rament, la pirogue s’éloigne du rivage et Mauï aux mille 
tours s’amuse au fond de l’embarcation. « Frères, arrêtons-nous, ici 
la pêche est bonne », suggère l’un des rameurs. « Frères, ramez sans 
vous retourner », commande Maus, allongé dans la pirogue. « Frères 
arrêtons-nous, le rivage, la terre même ne sont plus visibles, nous 
sommes trop loin », s’exclame un autre rameur. 

« Frères, ramez sans vous retourner », ordonne Mauï du fond 
du bateau. Enfin, loin encore dans la nuit, tombe l’ordre de Maui : 
« Frères, cessez de ramer. Et surtout ne vous retournez pas. » Mauï 

aux mille tours n’a point d’appât pour son hameçon. D’un phénoménal 
coup de poing il s’écrabouille le nez, récupère un gros caillot de sang 
coagulé et l’enfile sur l’hameçon. Il dévide maintenant la ligne qui n’en 
finit pas de filer. Enfin, la ligne est tout entière déroulée. « Frères, 
dormez maintenant sans vous retourner. » Mauï aux mille tours veille 
sous la lune, les frères dorment sans se retourner. Soudain, ils sont 
réveillés par un terrible coup de roulis. La ligne est agitée de terribles 
secousses. « Frères, tirez, ramenez la ligne sans vous retourner. » À 
grand-peine les frères hissent dans la pirogue la ligne qui ne cesse 
d’être secouée. « Frères, ramenez la ligne sans vous retourner. » 
La pirogue est malmenée, brassée, tout près de chavirer. Elle est 
maintenant perchée sur le dos d’un énorme poisson. « Frères, tenez 
bon sans vous retourner. » Les frères tiennent bon sans se retourner. 
Le bateau tangue et vire et chaloupe... Puis, peu à peu, tout s’apaise. 
Les nageoires du poisson géant se figent comme des montagnes... 

Les frères se retournent et le frère aîné se met à chanter : Ob le 
merveilleux exploit que la pêche De Maui aux mille tours. Le poisson 
de Maui fermement fut hissé Le fameux exploit que la pêche de 
Maui Le poisson parvint à la surface de la mer. Le splendide exploit 
que la pêche de Mauï Ob Maui ce n’est pas un poisson c’est une île 
Oh c’est une île oh ooh c’est une île Oh le merveilleux exploit que la 
pêche De Maui aux mille tours. Mauï avait pêché l’île de Hawaiki où il 
s’installa ensuite avec toute sa famille. L’aube n’était pas encore venue. 
Maur détacha l’hameçon et le relança dans le ciel : te matau ô Mauï 
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(l’hameçon de Maui). Nous l’appelons en Europe le Scorpion. Mais 
c’est peut-être bien l’hameçon de Mauï, on y voit encore, rouge sur 
l’hameçon d’argent, le sang du nez de Mauï (Antarès).
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La princesse  

tisserande et le bouvier :  
une histoire d’amour

Astronomie : Arcturus du Bouvier 

4’>3ChineBouvier
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Dans cette ancienne légende chinoise, la Voie lactée 
est une rivière d’argent dont les eaux tumultueuses 
séparent deux amoureux. D’un côté, se trouve la 
princesse tisserande, l’étoile Vega De l’autre côté, se 
trouve le bouvier qu’elle aime, l’étoile Altaïr. 

Il y a très longtemps, un bouvier solitaire et son vieux bœuf se reposaient  
à l’ombre près d’une rivière après une dure journée de travail. Sept belles  
sœurs apparurent et se baignèrent, sans voir le bouvier. Ce dernier était  
ébloui par la beauté de la plus jeune d’entre elles mais il était trop timide 
pour oser se montrer et lui parler. Le vieux bœuf chuchota au bouvier : 
-C’est la princesse tisserande, celle qui tisse les vêtements pour les dieux.  
Si tu caches sa robe, elle ne pourra plus retourner dans le ciel. Elle deviendra  
alors ton épouse. Le bouvier était surpris d’entendre son bœuf parler, 
mais il écouta son conseil. Pendant que la princesse cherchait sa robe, 
ses sœurs se rhabillèrent et s’envolèrent. Alors le bouvier s’avança et 
offrit gentiment son manteau à la princesse. Elle fut reconnaissante 
et accepta bientôt de devenir son épouse. Plus tard, le bouvier et la 
princesse eurent 2 enfants. La princesse était heureuse et ne pensait 
plus à son ancien travail dans les cieux. Mais quand les dieux eurent 
besoin de nouveaux vêtements, la déesse reine mère trouva le métier 
à tisser de la princesse silencieux. Les gardes célestes de la reine mère 
mirent 3 ans à retrouver la princesse tisserande. Quand ils le firent, ils 
la ramenèrent au ciel. La princesse manquait désespérément au bouvier  
et à ses enfants. Alors le vieux bœuf parla encore :  

- Je vais bientôt mourir. Tu pourras découper ma peau et la mettre sur 
ton dos. Elle t’emmènera jusqu’à ton épouse. 

Le bouvier était triste de perdre son vieil ami le bœuf, mais suivit le 
conseil. Le bouvier mit la peau de bœuf sur son dos, plaça les enfants 
dans des seaux à chaque bout d’une perche qu’il posa sur ses épaules. 
Immédiatement, il s’éléva aux cieux et la famille fut réunie. Une fois de 
plus, la princesse tisserande cessa de tisser. Quand la reine mère vit le 
métier à tisser arrêté, elle prit une épingle à cheveux en argent et traça 
un trait à travers les cieux. L’eau s’engouffra dans le trait et forma une 
rivière d’argent qui sépara le bouvier de sa femme et de ses enfants. Le 
bouvier et la princesse tisserande pleurèrent amèrement. Finalement, 
leur tristesse toucha le cœur du roi des cieux et il décida qu’ils pourraient 
passer un jour ensemble, le septième jour du septième mois. 

Pour leurs courtes retrouvailles, toutes les pies du monde formeraient  
un pont avec leurs ailes qui leur permettrait de traverser la rivière d’argent.  
S’il pleut le 7 juillet, les gens disent que la princesse tisserande pleure 
des larmes de joie en retrouvant son mari. Si la nuit est claire, les gens  
regardent les étoiles et pensent à l’amour sincère du couple séparé. 
Parmi les plus faibles étoiles qui scintillent près de Véga et Altaïr, 
cherche les enfants de la princesse tisserande et du bouvier. Certains y 
voient même 2 seaux, un bâton de bouvier et une navette de tisserande.
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la lyre  

le dauphin 
le cygne

Astronomie : Triangle d’été

2’>5GrèceLyre 
Dauphin
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Il était une fois un célèbre musicien du nom d’Arion. Il jouait de la lyre  
et son chant était si beau qu’il pouvait même dompter les animaux 
sauvages ou détourner les rivières et les fleuves… Grâce à ses incroyables  
talents il avait amassé de nombreux trésors. Mais après une longue 
absence il voulut rentrer dans son pays et c’est ainsi il embarqua avec 
toute sa fortune sur un bateau. 

Arion ne se doutait pas que l’équipage était composé de pirates…et 
à peine le bateau suffisamment éloigné des côtes les marins l’encerclèrent  
pour le tuer et lui voler ses richesses. C’est là qu’Arion les supplia de 
le laisser une dernière fois chanter une de ses chansons. Les pirates 
reculèrent, Arion se saisit de sa lyre et interpréta une complainte dont la 
beauté et la mélancolie rappelait le chant d’un cygne mourant ! 

Les pirates furent tellement troublés qu’ils en oublièrent leurs mauvaises  
intentions, Arion se saisit de l’occasion et se jeta à la mer pour leur 
échapper. Alors qu’il allait se noyer surgit un dauphin qui avait entendu 
le magnifique chant, il prit le musicien son dos et le ramena sain et sauf 
sur le rivage… 

Il regagna le palais du roi auquel il raconta toute l’histoire. Lorsque 
les pirates débarquèrent, le roi leur demanda des nouvelles d’Arion. 
Ceux-ci répondirent qu’il n’avait jamais embarqué, mais lorsque Arion 
apparut, ils ne purent mentir plus longtemps et furent enfermés. 

En hommage à cette histoire les dieux placèrent dans le ciel le Cygne,  
la Lyre et le Dauphin. 
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Hercule 

contre l’Hydre
Astronomie : Hercules

3’>8GrèceHercule
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Es-tu prêt pour le plus grand championnat de tous les temps ? 
Hercule l’athlète, va combattre le Lion, l’Hydre et le Cancer (le crabe). 
Dans ce combat rejoué chaque année, regarde Hercule battre ses 
ennemis légendaires, nuit après nuit, d’est en ouest à travers le ciel. 

Hercule était le fils de Zeus et d’une princesse terrestre. La femme 
de Zeus, Héra, devint si jalouse de cette princesse qu’elle plaça deux 
serpents venimeux dans le berceau d’Hercule. Mais même bébé, Hercule  
avait des pouvoirs surhumains et il étouffa les vipères de ses mains nues.  
Quand il devint adulte et qu’il eut des enfants, Héra essaya à nouveau 
de détruire Hercule, cette fois-ci en le rendant fou. Dans un accès 
de démence, Hercule confondit ses enfants avec des bêtes féroces et 
les tua. Quand il recouvra ses esprits, Hercule demanda à l’oracle de 
Delphes comment il pouvait expier son terrible crime. L’oracle lui dit  
de réaliser 12 travaux qui lui seraient imposés par le roi de Mycènes. 

Le premier travail que lui confia le roi fut de tuer le lion de Némée. 
Cette bête avait une peau si épaisse qu’on ne pouvait la transpercer. 
Hercule combattit le lion pendant 30 jours et finit par l’étouffer dans 
ses bras grâce à une prise de lutte. Puis Hercule dépeça le lion pour faire  
avec sa peau une tunique qu’aucune arme ne pourrait percer. Quand 
il eut fini, il jeta le lion dans le ciel où il se trouve encore aujourd’hui. 
Le roi n’était pas satisfait. Il confia à Hercule un deuxième travail plus 
difficile encore : tuer l’Hydre des marais de Lerne. 

Cette créature était un horrible serpent d’eau à 9 têtes si venimeux 
que les gens mourraient simplement en respirant son haleine. Hercule 
prit une grande inspiration et chargea l’Hydre avec son glaive. Mais chaque  
fois qu’il coupait une tête, 2 autres repoussaient sur le cou sanglant. 
Alors, Hercule enflamma son gourdin, et brûla les moignons de cou 
pour empêcher les têtes de repousser. 

Quand Héra vit qu’Hercule allait tuer l’Hydre, elle envoya un crabe 
géant (le Cancer) pour l’attaquer. Mais Hercule piétina le crabe à mort 
en même temps qu’il coupait la dernière tête de l’Hydre. Victorieux, 
Hercule trempa les pointes de ses flèches dans le sang de l’Hydre. Avec 
ses flèches empoisonnées et sa tunique en peau de lion, Hercule était 
désormais plus invincible que jamais. Curieusement, bien qu’Hercule 
ait accompli les 12 travaux, il mourut à cause de l’Hydre. Un de ses 
ennemis donna à la femme d’Hercule une fiole contenant du poison 
de l’Hydre. Croyant que c’était un philtre d’amour, elle en couvrit la 
tunique de son mari. La peau d’Hercule fut si terriblement brûlée par 
le poison qu’il supplia Zeus de l’aider. Zeus envoya un nuage sur Terre 
qui ramena Hercule dans le ciel. On peut encore le voir parmi les étoiles.
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7 danseurs  

affamés :  
une énigme

Astronomie : Pléiades
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4’>3Indiens 
amériquesPléiades
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Les étoiles blanc bleuté de l’amas des Pléiades sont si brillantes 
qu’elles ont l’air de danser durant les nuits froides. L’amas apparaît en 
novembre à l’est de horizon au coucher du soleil et, au fur et à mesure 
qu’on entre dans l’hiver, il monte, nuit après nuit, de plus en plus haut 
dans le ciel. Les Indiens Onondagas de l’État de New York racontaient 
cette histoire, qui retrace le parcours de l’amas au fur et à mesure qu’il 
monte et danse dans le ciel d’hiver. 

Un groupe de chasseurs trouva un beau lac, ses eaux regorgeant  
de poissons, ses rives couvertes de fruits, et la forêt environnante pleine  
de gibier. Les chasseurs amenèrent leurs familles au bord du lac pour  
qu’elles y passent l’hiver dans l’abondance. À l’automne, lorsque les grandes  
maisons communes furent construites, il n’y avait plus grand-chose à 
faire. Sept jeunes chasseurs allèrent en forêt pour passer le temps en 
dansant. Un jour, un vieil homme aux cheveux blancs et à la tunique couverte  
de plumes blanches vint visiter l’endroit où ils dansaient. Il prévint les 
garçons qu’ils devaient arrêter de danser sinon un malheur allait se 
produire. Les garçons ignorèrent son avertissement et continuèrent.  
Le vieil homme revint plusieurs fois, mais les garçons dansaient toujours.  
Un jour, le plus jeune garçon, qui commençait à avoir faim à force de danser,  
proposa d’apporter de la nourriture là où ils dansaient. Mais lorsque 
les garçons demandèrent la permission de manger dans la forêt, leurs 
parents refusèrent. 

 Les garçons décidèrent de danser sans manger. Ils dansèrent 
jusqu’à ce que la tête leur tourne, ils dansèrent jusqu’à s’élever au-dessus  
du sol, petit à petit. L’un des garçons s’en aperçut et interpella les autres :  
« Ne regardez pas en bas, ou un malheur pourrait arriver ! » une femme 
vit les garçons et leur dit de redescendre, 

Mais ils ne voulaient pas regarder en bas, ils continuaient à danser 
et à s’élever dans les airs, Elle alla chercher de l’aide. Les parents des enfants  
accoururent avec de la nourriture et les supplièrent de redescendre 
et de manger. Seul le plus jeune des garçons regarda en bas, et tomba 
au sol comme une étoile filante. Les 6 autres garçons continuèrent à 
danser et à s’élever dans le ciel jusqu’à ce qu’ils se transforment en étoiles,  
Depuis ce temps, ils dansent toujours dans le ciel.
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Lo lugrà,  

l’étoile du berger
Astronomie : Étoile polaire

6’>3FrancePolaire
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En plein cœur du village, dans cette vieille demeure béarnaise, vivait  
un jeune garçon, orphelin. Son chat veillait sur lui.  Qu’èran tots los d’as  
parièr ! lo golhat qu’ès lhevàba, lo gatòt que vienèr cercar ua baylina, 
que’s hicàva à ronronar e lo d’a que podè commencar !  

Tous les réveils étaient identiques ! Le garçonnet se levait, le chat 
venait chercher une caresse, se mettait à ronronner et la journée 
pouvait commencer.

Mais ce matin-là, l’enfant ne répondit pas. Il ne dit mot à son chat, 
pas une caresse, rien ! « Que se passe- t-il ? » demanda le chat, les larmes  
aux yeux, « tu ne me parles plus ? Alors moi non plus ! » 

Et le chat ne ronronna plus ! La vieille maison qui les accueillait sous  
son toit s’inquiéta : « Mais que se passe-t-il ?  Le chat ne ronronne plus parce  
que l’enfant ne parle plus ? Puisqu’il en est ainsi… Eh bé moi… » Et la vieille  
Béarnaise ferma ses contrevents !  

La fleur qui s’épanouissait sous la fenêtre de la vieille bâtisse demanda :  
« Mais que se passe-t-il ? La vieille Béarnaise ferme ses contrevents parce  
que le chat ne ronronne plus, à cause du petit garçon qui ne parle plus ? »

« Eh bé moi… »Et la fleur se laissa flétrir ! Tous les matins, l’oiseau 
chantait pour réveiller la fleur :  « Mais que se passe-t-il ? La fleur est 
flétrie parce que la vieille Béarnaise a fermé ses contrevents parce que 
le chat ne ronronne plus parce que l’enfant ne parle plus ? » 

« Eh bé moi… »Et l’oiseau ne chanta plus. Le ruisseau, qui 
amenait l’eau au moulin longeant la vieille Béarnaise en chuchotant 
des histoires à l’oiseau, s’alarma : « Mais que se passe-t-il ?  L’oiseau 
s’est tu parce que la fleur se laisse flétrir parce que la vieille Béarnaise 
a fermé ses contrevents parce que le chat ne ronronne plus à cause de 
l’enfant qui ne lui parle plus ? Eh bé moi… » Et le ruisseau se tarit.  

Le soleil qui rayonnait sur tout ce petit monde s’étonna : « Mais que  
se passe-t-il ? Le ruisseau s’est tari parce que l’oiseau ne chante plus 
parce que la fleur se laisse mourir parce que la vieille Béarnaise a fermé  
ses yeux parce que le chat ne ronronne plus, parce que l’enfant ne lui 
parle plus ? »  

« Eh bé moi… » Et le soleil ne brilla plus. La lune qui ne peut vivre sans  
les caresses du soleil s’interrogea : « Mais que se passe-t-il ? Si je résume :  
le soleil ne brille plus… le ruisseau s’est tari… l’oiseau ne chante plus… 
la fleur se laisse mourir… la vieille Béarnaise a fermé ses yeux… le chat 
ne ronronne plus parce que l’enfant ne parle plus ? »  

« Eh bé moi… » Et la lune s’éclipsa. Et ce fut la nuit noire, noire, noire,  
sans lune. Du fond de cette complète obscurité, on entendit une voix 
de petite étoile perdue. Cette très ancienne estèla, étoile, qui apparait 
dès les premières lueurs de l’aube à l’est, ou du crépuscule à l’ouest ! 
Bien qu’il s’agisse d’une planète, son nom, son éclat fascinent… Elle était le 
guide des bergers qui vivaient à son rythme avec leurs troupeaux. Vous 
avez deviné ?   
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Qu’em tots la petita estèla o l’aralh deu soreilh de quauqu’un mès 
n’at saben pas tostemps ! Nous sommes tous la petite étoile ou le rayon 
de soleil de quelqu’un mais nous ne le savons pas toujours !

C’était… l’étoile du berger, et elle disait : « Mais que se passe-t-il ?  
Plus de soleil, plus de lune, plus de ruisseau, plus de fleurs, plus d’animaux…  
parce qu’il y a en bas un petit garçon qui ne veut plus vivre et qui ne 
parle plus ? Ah mais… je ne suis pas d’accord ! Mais alors pas du tout ! » 

Et telle une étoile filante, un eslambréc, un éclair, à hum de calhau,  
à toute allure, elle traversa toute la nuit noire, toute cette nuit profonde,  
elle évita de justesse le soleil, la lune, elle passa sur le ruisseau, sur 
l’oiseau, sur la fleur et entra dans la vieille Béarnaise par une petite 
fente à travers le contrevent.   

Elle traversa la maison, caressa le chat et se posa tendrement sur 
la joue de l’enfant.  

En l’espian dab son air tan triste que’u héso ua baylina e que’u digo : 
desbeilha’t si vo plèt,  shens tu, lo monde qu’ès morèish ; en regardant 
l’enfant avec son air si triste, l’étoile le caressa doucement et lui dit : 

« Réveille-toi s’il te plaît, sans toi le monde se meurt… » Et l’enfant 
s’écria : « Ohhh que tu es belle, je te remercie ! Merci hèra d’estar vienguda  
entà yo ! Merci beaucoup d’être venue pour moi ! »

Alors le chat se remit à ronronner, la vieille Béarnaise ouvrit ses 
contrevents, la fleur naquit, l’oiseau se réveilla, le ruisseau conta de 
nouveau ses histoires d’eau, le soleil, qui ne s’était endormi que d’un 
œil, brilla de mille feux pour le plus grand plaisir de son amie la lune.  
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 Coyote dispose  

les étoiles dans le ciel 
Astronomie : Espace

5’>3AmériqueVoie  
Lactée
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Autrefois il y avait cinq loups, tous frères, qui erraient en bande. 
Quand ils chassaient, ils partageaient toujours leurs prises avec Coyote.  
Un soir, Coyote les vit qui regardaient le ciel. « Qu’est-ce que vous regardez  
là-haut, frères ? » s’enquit-il. « Oh, rien ! » répondit le plus âgé des 
loups. 

Le lendemain, Coyote les vit tous à nouveau en train de regarder 
le ciel. Il questionna, par rang d’âge, le second des loups, mais celui-ci 
ne voulut rien dire. Et cela continua de la sorte pendant trois ou quatre 
soirées. Aucun ne voulait dire à Coyote ce qu’ils regardaient tous, de 
peur qu’il ne mette son grain de sel dans leurs affaires. Un soir, Coyote 
demanda au plus jeune de la bande de lui dire de quoi il s’agissait, et 
celui-ci se tourna vers les autres : « Bah, disons à Coyote ce que nous 
voyons là-haut. Il ne va pas s’en mêler. » 

Ils lui dirent donc : « Là-haut, tout là-haut, il y a deux animaux, 
inaccessibles. » « Eh bien, allons-y », répliqua Coyote. « Aller, là-haut ?  
Et comment ? » « Oh, c’est tout simple, dit Coyote, je vais vous montrer. » 

Coyote réunit un grand nombre de flèches et commença à les décocher  
dans le ciel. La première resta accrochée au ciel ; la seconde se ficha 
dans la première, et ainsi de suite, si bien qu’elles formaient comme 
une échelle descendant jusqu’à la terre. 

« Maintenant, nous pouvons monter là-haut », dit Coyote. Le plus 
vieux des loups ouvrit la marche, emmenant son chien. Il était suivi 

des quatre autres loups, et enfin de Coyote. Ils grimpèrent tout le jour 
et jusque tard dans la nuit. Toute la journée suivante, ils grimpèrent 
encore. Ils grimpèrent pendant des jours et des nuits, et atteignirent 
enfin le ciel. Ils s’arrêtèrent dans le ciel et contemplèrent les deux animaux  
que les loups avaient aperçus d’en bas. C’étaient deux grizzlis. 

« N’approchez pas, dit Coyote. Ils vous mettraient en pièces. » 

Mais les deux plus jeunes loups s’étaient déjà rapprochés, bientôt 
suivis des deux moins jeunes. Seul, le plus âgé restait en arrière. 
Quand les loups s’approchèrent des ours, il ne se passa rien. Les loups 
s’assirent et examinèrent les ours, et les ours, toujours assis à leur place,  
toisaient les loups. Quand il vit qu’il n’y avait pas de danger, le vieux loup  
vint rejoindre les autres et s’assit là avec son chien. 

Coyote, lui, n’approcha pas davantage. Il n’avait pas confiance dans 
les ours. « En tout cas, c’est bien joli à voir, se dit-il. Ils ont belle allure, 
tous assis comme ça. J’ai bien envie de laisser l’ensemble tel quel, que 
tout le monde puisse les voir. Et quand les gens verront cela dans le ciel, 
ils diront : « Savez-vous qu’il y a une histoire à l’origine de cette composition ? », 
 et ils parleront de moi. » 

Il laissa donc le tout intact. Sur le chemin du retour, il arracha les flèches  
une à une derrière lui : ainsi, personne ne pouvait plus redescendre. 
Revenu sur terre, il contempla, admiratif, l’arrangement qu’il avait 
laissé là-haut. Et ça n’a jamais bougé depuis. De nos jours, on appelle 
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cette constellation le Grand Chariot. En regardant bien, on voit que trois  
loups composent le timon, et que le plus vieux, celui du milieu, a toujours  
son chien à ses pieds. Les deux plus jeunes loups forment l’avant du chariot,  
et les deux grizzlis l’arrière, qui pointe vers l’étoile polaire. 

De voir comme cela était beau, Coyote eut envie de remplir le ciel d’étoiles.  
Il disposa donc des étoiles partout en motifs, puis pour utiliser ce qu’il 
lui restait, il traça la Voie Lactée. 

Quand il eut fini son ouvrage, Coyote manda Alouette sa sœur. 
« Raconte à tous, je te prie, quand je ne serai plus de ce monde, que 
cette ordonnance des étoiles qu’ils voient au firmament, c’est moi qui 
l’ai conçue ; c’est mon œuvre. » 

Et l’alouette nous raconte aujourd’hui encore cette histoire de Coyote. 
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Projet CIEL- ConteMoiLesEtoiles :  
26 élèves CE2-CM de la calandreta Béost et de la primaire  
de Bilhères, les Explor’acteurs 3, ont produit ce livre audio  
de légendes du ciel, suite à 7 ateliers (d’astronomie et de 
créativité) en 2022.

Structure porteuse : InnOssau 
InnOssau (association loi 1901), www.innossau.fr, est un 
laboratoire de projets socio-éducatifs et d’innovation durable  
en vallée d’Ossau, qui a pour but de permettre à des enfants  
ainsi qu’à des adultes en situation de fragilité (isolement, handicap, 
sans emploi, etc) de vivre une aventure collective et de produire  
un résultat utile qui les rende fiers. Des « petits projets à grande  
humanité », qui génèrent un produit «feel good», utile, simple  
et concret, fait PAR EUX et POUR EUX ou la planète sur une 
problématique sociale ou environnementale.

Partenaires 
Projet soutenu financièrement par la Région Nouvelle-Aquitaine 
- Programme d’animation d’initiatives de culture scientifique  
en Nouvelle-Aquitaine par les CSTI - cf fiche livre.

Association Frêne : un grand merci à vous. Céline Perez  
et Pierre Bertrand, vous êtes géniaux.

Et pour la Célébr’Action au Picvert festival le 10/09/22 :  
CCVO, Olalarbre, Acces(s).

Les bénévoles contributeurs 

Nos 6 bénévoles ont beaucoup donné de temps pour réaliser  
ce livre. Merci à eux.

Alexandra Menaut - Illustratrice, tatoueuse.

Marine Illiet - Designer graphique et multimédia.

Quentin Guillon - Journaliste.

David Bordes - Accompagnateur en montagne et conteur,  
Bureau Montagne Caminam.

Pierre Bertrand - 

Jennifer Moroz - Responsable communication.

Mathilde Pavillon - Chef de projet InnOssau.
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Ce livre est le fruit du travail des 26 enfants qui ont surmonté 
leur timidité et la difficulté de la lecture à voix haute pour vous 
soumettre ces histoires. Délectez-vous…

Lecteurs enfants : Simon, Eneko, Lula, Lison, Joan, Adrien, Nao, 
Miya, Liah, Noé, Tomas, Camille, Batiste, Baptiste, Alice, Eliot, 
Erin, Trystan, Constance, Marilou, Baptiste, Célestin, Gabriel, 
Ethann, Manon, Ella.

Lecteurs adultes : Quentin, Nicolas, Alexandra, Mathilde, Céline.

Merci aux instituteurs d’avoir accompagné ce projet :  
Valérie, Nicolas Coudounies, Anne Cimorra.

SOURCES TEXTES
Les contes et légendes du ciel sont le patrimoine de l’humanité. 
Voici les sources multiples dans lesquelles nous avons puisé 
 les textes lus par les enfants :

Mille ans de contes sur les sentiers - Louis Espinassous - 
disponible ici.

Association Française de l’astronomie - ciel, miroir des cultures.

Mon grand livre du ciel - Heather Collins - disponible ici.

Le ciel - Mythes et histoires des constellations - disponible ici.

Soleil dans la main - texte de Colette Seigue,  
paru dans Toboggan n9 juil-août 1981.

La lune dans le puits - texte de Bernard Friot,  
paru dans Toboggan n103 juin 1989.

Légendes du soleil, de la lune et des étoiles -  
de Jiri Serych Jan Kudlacek - disponible ici.

Un texte du papy de Sandra Pasteur Sallafranque.

SOURCES MUSIQUES
Deux artistes bénévoles sur le projet nous ont mis à disposition 
des titres, merci :

Méryll Ampe. Titres utilisés :  
1. Alcor, Ballade d’un cavalier flâneur  
2. Atmosphère  
3. Lumière  
4. Napp Elevation  
5. Reflexion  
6. Traversée

Ben, Form.

Le reste est du bruitage libre de droits.
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https://www.amazon.fr/Mille-ans-contes-sur-sentiers/dp/284113718X
https://www.afastronomie.fr/ciel-miroir-des-cultures-contes
https://www.amazon.fr/Mon-grand-livre-du-ciel/dp/2745918702
https://livre.fnac.com/a906320/Eratosthene-Le-ciel-mythes-et-histoire-des-constellations
https://www.amazon.fr/Legendes-du-soleil-lune-etoiles/dp/2700011147
https://www.innossau.fr/
https://www.innossau.fr/
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License
Ce livre audio est la propriété intellectuelle d’InnOssau et de ses 
partenaires. Vous êtes autorisé à partager — copier, distribuer 
et communiquer ce livre, si vous créditez l’œuvre à InnOssau et 
intégrez un lien vers www.innossau.fr. Vous n’êtes pas autorisé 
à faire un usage commercial de cette œuvre, ni de tout ou partie 
la composant. Dans le cas où vous effectuez un remix, que vous 
transformez, ou créez à partir du matériel composant l’œuvre 
originale, vous n’êtes pas autorisé à distribuer ou mettre à 
disposition l’œuvre modifiée.
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Mathilde Pavillon 
Présidente InnOssau

InnOssau - Facebook, Youtube,  
Court métrage Lina et le chocolat 

pavillon.mathilde@innossau.fr  
06 74 26 94 87

https://www.innossau.fr/
https://www.innossau.fr/
https://www.facebook.com/InnOssau
https://www.youtube.com/channel/UCA3ffFP0L7JBxuvK-Cc3GqA

